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I'a tuleuGr que je "%è~re,
lii: I*tiilit 11>10,lo

Or delc je rc tnpliÊ won v-erre,
lîj'entenc mici Ciédu.
Sur ce globe toisérablit
Dc nt ou re plaint en leur, lieux;
Quoique tout marche n la diable;
.je iî%nt croi-q 1-a- moins cri Diieu.

Jec croi.s qlue nos iI:orai'.tu
l>rç,chcnt d'cxeu-plesý 'urtout,
Et je crui.4 nos jumits
Des gtivs d'esprit et dc goût.
-lJe trois (lue sans lcur hermine,
LeM cltanoine sont des saiuts.
Je croit; que la médocinle,
Estuîl..uxndçns

Je crois aux belles pronicscse.,
Que l'un f'ait a tien absecntsq
Je croîs aux tendres c.'ircs&s
De 3 les-sieura'les gouvernan ts,
Jle croi» a une jeune beauté
Qui n'A jamuais eux d'tiaants-,
Et je trois a là purté
Des filles (le vint, cinq nis

Je. crois toi. au tre, l'attete
Eni bitroît de ýca1run)

*Que le*uiériîe'modc9te.
Bn ce pipy 11tft aýq'1cmn
-je crois, que4] â.

.... 4

Je cioii3 au plLir de' z iiiies,
C i leà Kens li'qntrenit pour rien
Je parierais que e,ý damnes
N'en u5e <jue par maintien.
.Je crois tuètnc a leur amuour,
E t je! croie eticore bien mIieux

Q*en rù.stan1t g'arçon toujours
On !rer.iit bienI Ilus heureux.

LSEM OTIRNS J1le l'OLYDO.I'tE

NIA 1USQU IN.

J'atv:i-s nîtâme j-ouE si loin mecs
ob.servations sur ces êtres quo nous
:îvoîîs pour v.iisde cages danlls.la
vaete inén-igorie (lu monide, quo je

recOtinssas facilemuent ceux donlt
les aptit uues instinct ives correspon-
daicnt aux nôtres, et qui auraient
fait, par exemiple, desq aivocats, S'il
y Ott avait parmi les singes: ceux-là
goï-ticulhi i t, péroraien t, apilostrofp ba-
ienit touijours ; je recon lialisaU5 eaux
qui auraient iSto uut5'écis: Ceux-là
s' occijuient colistammeint (1e l'état
physique decs autres ; ils leurica-
<laientî la langue, lo fond( dIo la botn-

cîî,îî':téioîrdes yeux ; ceux qi
auraient fait auessi des coiiédiexîgl:
coux-là grllIeniit, jouaiolt.. et
dansaiontclu nini au soir';*- ceux
qui acraient dOvins, sruý ~ e:
ô ou'X- 1à s .,a rra1getti tt pour av9ir.
iuvarinbomoýnt. Io soleU., ý6loIît;
bout dui nez,; JOjeonISi aq

la uiiOniailbilt4.lppr Oltiol1

les fruits, toutes les graines, tonm bes
<les mains négligen tes dos autres et
les enftssanint dans un coin. Je
distinguais pareillement les avares,
les prodigues, les crânes, les brava-
clie, les bons F,ères do famille, les
bonnes înêrcs, les mères coquettes,
les mauvais fils ; mais pnriitiuuli&eu-
mont tou tes les nuances do voleurs,
depuis le filou de bonne compagnie,
le grecc do saloen, jusqu'à l'assassin

de .arde route. J'aurais (lit
Voilà un s-inge qui roulerait on

voiture s'il avauit une travate blan-
Ch') ; cii voilà un :autre qui serait
piendu s'il p)ortait unt lia bit noir.''

J'aiiiais (lent. à la fo.is nies pent-
sion naires à titre <le naturaliste, (lo
peinitre, de inédéç'in, do philosophe,
et cola encore, plus qu'à titre de
marchand. J'avais fini, à force de
pénétr'ation, par lire dauns leurs yeux
leurs; désirs, leurs besoins et Jotira
pensées, et par converser avec eux.
A. coup sûr j'auirais atteint .ditns
cette étude psychologique une hau-it
teur inconnue aux plus habiles na-
turalistes des mnuséunis d'Europe,
si l'acoidont, funeste à lit suite du-
quel avait péri mon père n'eût tout
à cou]) ralenti ina paîssion pour les
animaux. Dlans Chacun d'eux il nie
fut impossible do ne pais voir un
complice dutigre qui l'avait tué.
Cjette anti pathie, dejoar ou jour pîlus
vive, fut cause que je les néègligeai
d'a.bord, pour les puniir ensuitet avec
plus (je sévérité qu'auparavant. lie
s'eu nperçurenit, car lep imiiiaux ,ont.
Pout-G.ti'o plus que Puis l'instinct

et alors ils Ille rediront onhalincs et'
on a ono~les rigueuqrs.quo-j'oxori

çai quel.qitefoi, sur eutx 'alvec -trebp
do ,vivacité., las devinretmiécm:ntsi
vindicatifs ;jq doYins inflexible. La
lutt -ouait mtreeux et miol
s1,cn flanuaýJo oriueint nt wupqift'
quo j 1fi.ls, par 'Io ilotT.Oir phis; lei
gguV,.OrfOr: que- p-ar .ig os itopaoeet.
la iltgueotp de Soir, Il en xréùItei
ci C'et que: si,.poqr le pUr .et,

les dompter, je n'en fis plus sortio'
aucun de sa1 cage, je n'osai plus de
mon. Lcôé, par- prudence, entrer dans
la cagte d'aucun d'eux. De part et
d'autre ce fut un état permanent de
colère et d'hostilité. Il n'est sorte
de mauvais tours qu'ils ne me jOu-
asseîît. Le dernier qu'ils tentèrenît
fut si cruel, si terr-ilbo, que ai je le pas-
sauis sous silence je rendrais inin-
telligible 14 cause etla.fataloori-
gine de ries prodigieuses Etnotiens.
Un seul s'en rendit coupable, mais
tous y contribuèr-oît par leur uni-
verstelle animosité cuntre moi' le
vais donc raconter l'effroyable vùaý
gea n cedont je fus victime de la
par't <le ces redoutables animaux.

Le vice-amiral Camnpbell, qui
com in adait alors la station navale

0în Ias de l'Otéanie, et-tiit dans
Ilusage, Chaque fois qu'il rolaichait
à M:îcao, de visiter- mon bazar êt de
m'a-cheoter pour tes volières et sa
muéngerie dec bord, soit des Perru-
chles, soit des oiseaux de l'ile de Lu-
çoir, soit doje unes tigres apprivoisés,
qui ser-vaient enquite à suit amuse-
ment pendanit la traversée d'une le
à l'autre et pendant le séjour qu'il
était obligé de faire quelquefois des
mois entiers à l'ancre dans 'un

inuli1Ieennuyeux et ilaussado.

mtsu.l'iinpex tance des stations
anglaises dans les eaux de lit Chine,
et de l'Australie. Lour.but, qu'elles
n'atteignent pas3 to ujours, est de
protéger le eoiuniou-ce et là vie des
JDurojdens dans des parages infeutés
do pirates chinois -et -malais, race
jaunre,, infinie et te-rible. Ces redoi-,
tab193. sorpen.ta de nier, qui sontà

1'cé oiç qu'étaient jadis les AI?
gérions au bassin de la Miéditerrafléeo,.
110e1rocon'nalssaInt sous le ciel auctune
autorité-: ni celle-de l'emrereur do,
ltk.OIiâo41anqué do ses'. -nandnrins,ý'

nir cUe us ultans .répa'ndue. sur.
q uelques grandecs 1101,eon ]-

néd et;~imid nîi 'celle 'dosvice

XroI ] 'No. 12

PRIX: DU. NU~i,.1' :1-C

ANNONCES:

ýPar ligne.

= Première insertion,- De

- i *~'4,las. suhs(èquenfte, 'bc

aux asnonceurir illong
-- , t<.rme.



S.. .

par 1leurs nations pus tes, sans
en ote, mais t.rop éloPignées pour fai-

re respecter leur patvilon. Les pi-
rates do la M11alaisio bravent tout, et
ils sont -partout. L'archipel de Sou.
ion, qui compte cent soixante, tics,
m'est, peu plé que par eux. A jour
nommé, ils vomissent des -flottes de
cinq centajoi quasi hérissées do cinq
mille matelots Et il s'embusquent
à tons les ceins. Le l.utinqu*lls vo-
lent, ils le partagent entre eux, et
les prisonniers qu'ils font, ils ne les
yendent que moyennant rançon ;
plus ordinairement ils les tuent lis
ont quelquefois poussé l'sidice
jusqu'à opérer des de4contes au Mi-
lia.i do.. plus grands, centres. coin-
merciaux, tclsque Sumatra et Java.
Un Jour ils ont osé venir aeter de
la poudré et des boulets à 3Maeao,
qui se vit forcé de leur en rendre;-
ils sent indestructibles : ils durent
depuis des siècles, ils dureront en-
core des siècles.

C'est pou r protéger leurs iaîtie-
nau.x contre les poi gcnards- empoi.,
sonnésý de ces fourmiilières de ban-
dits , que les Anglais, ansi que je
l'ai énoncé plnb haut, envoient conis-
tanimentdes vaisseaux sur des mil-
liers de pointb du littorsIde la Chi-
ne et sur les intermina bles côtes qui
la tordent-

LE CRAPAUD,
3INTRs.4x. 24 AorT 1STS.

AVIS.

Touie corresponidance non
sig-née sera rigoureusemnenr i-e-

fusée et ne sera poinit publiée

dans nos colonneE.

t-il fourrer ton nez?
Que voulez--vous, mes bons -messieurs,

son reporter lui a si&nalé ni] fait pi iO
d'ex2ctitudè et il croit de son devoir d'eu t
donner connaissance à 'vos xnandantp. y

Lorsqu'un homme se présente pour
faire partie de la police il est néessaire,
d'iaprès les sta.tutsq, qu'il sache parler le
français et l'anglair.. A cet 6gard vou,%
ête8 inflexible$ envers les Canadiens.

Fruu.Mais, lorsqu'il S'agit d'autres
cndidats pourquoi n'exiez-vousi pas les
mômes connaisgances ?

Pourquoi deux poidâ et doux mesure ?
L.'inportialité, s-eule, devrait vous guidier d
et, vous agissez. avec lnP pus grande par.

*Derniè rement.troià )Iemieuxrs,..sortant t
d'un'concert demandèrent àun policei el

cbarètew Is6'obtiorent decet aget

TR ('RÂPAUL).
r I

speack Frenc&. Je ne parle pas Frac-

Pourquoi eelà ?Prui cette ex-
ception ? ESt40-elle l? 'tous pouvons
répondre bardiment: non.

Ilyapude temps, une'dame, que jc
pourai désigner le cas échéant, vit en-

trer citez elae un autre agent qui n'a pu.
se faire comprendre. Après avoir inuti-
lement péroré pendantquelques minutes,
car la dame en question ne parle que lc
franç.ais, impatienté de voir qu'il n'était
pas compris, cet hommne a brutalement
sisi 1son interlocutrice Par le bras, et à

voulu l'eutra.lner de force à la station de
police. Žlepas pirier Français, plssec en-
core ; niais ê-tre brutal et impoli cela est
impardonnbc

Si les rélciments qui interdisent l'ad-
mission, dans la poJlice. 'i'aarents ne par.
lant pas les deux langues, o5teient rigou-
rcuaOnîent suivi:, czs faits r"çTtt3blCS ne
zeproduiraient point.
.. En terwin2ut, je le r,'pète, pourquoi
deux poids et ceuax mcaires ?
'ML& Corporation (lui ne recule deraut
aucun frais pour le bien être des habitant-
de la Cité, pourrait, afin que le public
evrit. d'ennuyer les agents An-lais o

Ianais es digprer au toyn 1 ri

ou sur lppoirine av-ec cet avis imprimé
ce policeman ne parle pas français.

ENE.

Puris, 3 Aout 13i&

Mon cher Cra~paud,

Les grC-ves se suivent et ne se ros&
semnblent pas. Après la gm-Ove dos
mineurs d'Anzin, nous avons eu
celles dos servantes du restaurant
Duval. Aujourd'hui nons avons
celles des cochers do fiacre. D'a-
bord elle avait cormenoée on petit,
un quart seufle ment desn atomédons
ivaient refusé do faire le service ;
nais, la contagion de l'exemple on-
raina le resto, ut le fiacre tradition-
etI est devenu un mythe. Pendant

~es petites vacances qu'euxc mêmnes
o sont procurés, les cochers se pro-
elhnent on vont prendre leurs ébats
la campagne. Dernièrement j'en

'is deux qui entraient bras dessus,
iras dessous chez un marchand de
'in, histoire de prendre un canon
ur le rinc. TVout on entrant ils
jaienit de l'air piteux qu'avaient
ourd anciens clients,' les uns assis
tir l'impériale des omnibus, les au-
res enta&-és cmme dos hareng
ans l'intérieur *des t ramray.'Je
uivis ces deuxý hommeso, etj'ent.rais
vec eux, afin de connatre -leurs

i 'cfs contre la compagnie dos pei-
be voitures et les causes de ctte
clipsetotalede véhicules. Teutoûn
avant à lour santé et-à celle des au-
'osgrçlvistes, mes deux bonm mes eau-

t voi'ci ce que jappriý:,

Depuis l'ouvertirod l'xposition,
les succès que remportent ]es gar-
gons do cal'ds et do restaurants , ýqui
sont sur le choimin de la fortune par
suitè des nombreux pourboires qu'-
ils reçoivent, empOoheont messieurs
les c-oehers de dormir et la jalousie
les faisait tellemenit maigrir sur
leurs sièges que plusieurs (l'entre
eux pouvaient facilement s'nbrlttor
derrière le manche do leur fouet,

iEn effe!t, cos pauvres diables ne peu-
vent rocînninor de leurs clients, quo

lepi- fixé par loe rif, et ils touchent
lnsliequi ne varie pas. Aussi

voilà ce qu'ili voulont de l'Admi-
iLtrati pour reprendre les rênes

de leur gouvernement : d'abord un
*supplément do nourriture. pour. lui
chevaux afin que cesx pauvresi bôte5
puisnt travailler davantage; puis.
l-our les hommes un supplément (le
1 franc jpar jour ; enfin sie droit de
débattre les conditions avec les vo-
yngours'. sont-ils; assez malins les
cochers (lu Paris ? La suite do la
conversation do mos deux grévistesï
mie fit connattre les con-0quoncoi
qu'ontraineraiont, les conditions sti.
pnlé--,plluslhaut. Losuppldmnonitde
nourriture pourrait être converti on
espèAces mlonnav,-s, et co!ui de i
franc ajouté au produit de la venue
du Premier permettrait à ces bra-ves
gens (le preudre quelques verres dc
plus cliz le marchand devin. .Maii
la troi.ïièmoeclause rapporterait
beaucoup plus, car le voyageui

seait bien. plus étrillé que le cheval
geâ ce au îs>urboire qu'on pourrai
imposer.

Exemple: Un monsieur prend
un fiaùre au Châteamu di-au.

Coti.er à la 1Bastillo.
Oui bourgeoia.
l)épèéclez-vousl, je sui, presisé.
Bien aché, bourgeois, mais trop dd

chaleur, cocotte ne peut nller qu'ai
pad

Cependant...
Dam, bourgeois, vous savez, vouj

pouvez vous adresser ailleurs.
Allons, soit, ne pardonis pas od

1 temps.
Pardon, bourgeois, encore une ob-

*servation, comme on ni'eýt pas de
for, et qui fait pasmnal soi , jai l'ha.
bitude do Me dé4s:ltérer dans tous
les c.%fés devant lesquels on passe.
Hfistoire de laisser souffler cocotte.

Mais nous n'ariver.Is jamais!
Pas mon4 aire. Et pis,on deh)ors

du pri. dola oourse,ya unjpouirboi-
re de 10 francs 50.

10 francs 501 1il
Oh 1 les 50 centimes c'es3t pour

former une petite som m a fi r, d'ache-
ter dos boucles d'oreilles à Zulémra,
nMa CoOnnaiîssne., Crost un caïcau
que je veux lui fair-e le jour do sa
l'il t.

Mais Oct intolérable 1
Ah 1 VOUS savezl Si ç.% vous va Pas

allez aut.'part, faut Pas M'la faire,
rn'mn p'tit père ; c'est à pro.n.,Iro ou
à laisser. ))

Hin ! crois-tu que cola sera asez
agréable?

Le g.)'vernement a, paatiune
excellente idée Pour pouvoir faire
reprendre loservice interrom pu. -

Ce serait derempînoor les cochers
par des militaires on grande.> tonus.

'cola p .rod .uirait unqr m agnifique'.
:ud'oe3il eb nous foritit oub1 lois

Pgrs e gr'dbIs 'do' cou xQ ui

ïStient on 6(at. -. de siège.. p .ardon
Grand émoi cotte semaine. O

falit courir. le bruit quo Blismarck
aatété msiftsi id. Paris et la l"rAn.

ce entière dtaieiit: plongés dans Il
plus profonde tristesse, or, allait
prendre le deuil, lorsque lit nouvel.
lo.à été dérnOntie. Tous les Façi
ont 1)'O -lssé iun soupir de... 'lé8a.
poi ntomonit.
. 1oux.acélératsdo la pire esipèce

Barré et Loebiez. le assss': 1,l
Yvo. Giet, marchanda (I - lait,
viennent ,d4ètre cedm&à lit poi-
ne capitale. Après avoir naioniiié
l'aide d'un marteau, cotte l'.-uvro
vieille femme dnins le but d. ;'p
proprier la ptite fortuite qu',elle
pn.ssôdait, ils ot cou pée on iller.
cea 1ur afin do faiire, plus facibenn
diaparaitr6 les traces de luurs cri-
me..-

Pouah 1.. j'aime Mieux te parler
d'un général TLurc qui vient 8.ý faire
admirer à l'exposition. Ce général
Turc est n4 on Frsanco, il ait â2r do
21 ans et pèse 2Ci livres ;il vien; à
Varia dans le but (Io faira eun
en exibant sa petite por_ýnwî.-

Mais il parait, que le géant chinoiq,

Il ui travaille depuis quulquc tt-ips
1 n a nèmo lmartie. aî vu vnr

d'un fort Mauvais oeil, ce icro ;c.-
1pi1 uc collègue. Il Craint la 0>lI-uur-
Sîronce, et déjà il accablo d'inj urcs le
inouvu'iu venu. Ce dernier, 'lui a la
:1 tèto Prêt; (lu bonnet. .1 etivio %é e,43
-témoins au géant. Quel.qura l'issue

(lo ce duel outra Taon lPouce el. (;a.
tliatl, ? On l'i,noro ; dans t.us b
tus je to tion;ftai au courant de ce
Iqui e passera.

Dais circonstances i ndép-mil mIes
do sa volonté, ont orupèché un in-
von leur Américain d'envoyer à l'a-
lis un article a bracendablra lt.

ai ('est un cordct au pluteit des cir-
i I sots perfectionné-,. C-, ni'cjs pa Ce

vulgaire objet du toiletta qui. a pour
mission do soutenir les fâibli, de0

5 ramener les égarés et do roui placer
loi absents ; nion, Ce Bout de vrais

jcheofs-d'oeuuvre, proslue nature.
Le promniora'appelle ((cfltérn>

tien.)) &ux moyen d'un retit res4-
Sort artistement dissimulé, une foin-
me peout simuler une véritable émno-
tion. La poitrine se soulève dl'abord
doucement, puis les b:tennsdo-
viennent plus violents, il ne s'agit
que dodonnerâses traits l'ex praiïion
voulue. Très commode pouir 103 -là-
moi qui veulent jouer au suintiment
et qui n'ont pas do coeur.

Le second est appeld (crO
séducteur.»> Il sort aux flles et aux
veuves sur le r.-our, à 1 reeheiazi
do marie. Il ent eurt)ut ndcessalire
itr bains do nier, car il se mot Proi

que hsur la peau et on peuit inittra
soi légers voviiumeasw de b.tin pir
dessus.

L,)raquo cestdames sortent do Veau,
les v6temeonts e.llés sur leura mn m-
bres, dessi nant des contours gratieux
emprunt4i;à ce nouveau eriat. et
toutes Ica lorgnettes doosmoiOUr8
se trouvent induites3 n errOtur.
Pl'ueieura mariages ont lieu et lors-
que le mari ts'apperçoit do la1 suiper-
cherie. Il est trop tard.

Enfin I. dernier vauL son p335nt
d'or ; c'ut le «( corset nourrice.»
Il1 est con.struitde nianièro àeo~ qu'on

*ii8i le remplir doe lait que l1 eb33-
eur du corps' entretient tuor£
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ENTERREMENT DE LA. SCIE

1,t rZére (le ccojourmal et sin1 rédacteur tiortftint -à le conrd uire à sa dornièro dornuro. 1,3 C.an-ard et la Crapaud suivent, toutariéslecno
ignnbre, en pensant à lit fragilité des clîo.is (le co mnonde et dlu journalismoeon particulier. utttié,lecno

cnaemrrirenr l.Lein
Scnt de là plus rigoureuse exactittu-

de et peint4 (le façon à tromnp:r l'oil
le plus subtil. 13Zbé Lo gentimont,
ce s'appercevanit (Io rien, et la mnère
latplixs aride peutL allaiter elle int3-

mas nfnt.De plus,' celles qui
en font usage, finissent tollenot. A.
'identifsu:r asvec ce nîouvel appareil

qu'elles" se guz:et que celai leur

li .udelle, voyIant lino petitel

fsurese formner sur lo bout do l'un
deseslseins ari-iticîelg,disait, (Io bon-ý
ne foi, à une do -os voisines que co-
la tiiait bc-iucouJ) souffrir, et elf
soignitit cette crevasse au bourre deu
e3ciso.

Gugusse àe Bra.-eaii.-Toi pouvoir
dire àinoi si u'ost, première poulo qui
fit Premier cc-tf, ou premnier oeuf' qui
ft miniè~re poule?

(r'ug usse. -Abr tti par
questio o etot t.rouver qui.

D ra.-ea ii.-(Grosse be to,
e lCoq.

-razeaui il"ass-o.onui
,noie qui a fait le coq ?

Gugusse à Brazeaut.-Lo coq ?...
C'eÀ J0 charbon de torre ?
-]Dra-'Ctlii à G'Ugussc....oi mnalade1doitupfaetion. Dirai àtoutlonmon-140 que tut lis la 'Nouveau.

LESCOIMNDE~I~~rsDU CHAIS.

Si$ rèchigner tu sauter~a
De-ton lithvîaot
Dan't0 bs hRràP tu t"é,oblnoras,,

J1squau soIr inclusivement
ButsloOup de chasseurs t;u verria

Ma1,is (le Gibier aucua'îtr
1.'ýàuvre (le moirt si'acmni!ir,L
Que dansrL teç K!veî setileaiMnt,
Ixý.î poulets tuinri'~ia
Ain.ii que Icat U -*me.ncnta
Le chien d'autrui tui ne prciriraa
Pour un lièvre devenu gr-aud,
Ton camanide tui tueras
Le moins po-sible tstir5lnent-
Vera huit heures tu rentrerts,

Et nic r4iplprt-.tit daiàs tes lî~
QWun moin.-si mort d'isolemnent.

F. ;%ItPIN.

Di 1(l'IO0N N A 11 Zl' A DOUBLE
Dl~TET 1l U CBAI>AUD.

cTol>IID: R. >i. Convention. comforiit
il opinions (lot ianquent générale-
ment les, m1u8iciens.

LA'UR1IER : %. P. Nliiii.rtre clu Revenu
dont les feuilles servent à~ faire (eu

UIS:s. v'. Çjrtaîne contrée cle l'Eu-
rope qui mnarca en této des pro-
Cessions.

UN CANDIDAT SANS LE SA-
VOlIz.

Sorel était imancheo dernier té-
moisi d'un d'un fait assez rare dans
notre histoire politique.

L'avocat.T. qui avait sacrifié

un pou. 1 Bacchus dans le oou1ranlt

dlola journé,ise trouvait à. une réèu-
n ion puIbl.ique3 qui avait pour but do
choisir des candidats pour les 'pro.
ohaines élections. lUnceo fOf aite
à. notre avocat, qui, la cervelle l4gl-
remont týroublée accepta aYOP ýM.-
p rossemeùt. lie lendemai n,.19"rsque
le vapeurs alcooliqu'es furenit dissi-

liées, il n'avait plus coriscience de' traitée do la même maniè re par )Ir.
eu qJui s'étit passé la veille. Il L.P. 2.r, oommercant do pigeons
y avait du brouillard dans son ex- et giîrçondo bureau chezV& Li Rue,
istance. Aussi qu'allo ne lût pas sa St Paul. CeMr. atout autant d'esprit
surprise on appronant sa candidatta- quo le premier, je regratte de ne

re 1 pouvoir te donner quelqu'échiantil-
Whio is tho next. Ion do sa littérature:. mais pour ta

donner uno idée de ce qu'il, est,
.iNûoli avons reru bt lettre pîubije qu'il mie suffise do ta dire qu-?, haier

ci-dessous. soir, un homme de police a été obli-
MOY0TRSAI, 13 Aout 1878. gé do la mettre à. la porto de la salle

du Sacré Coeur, où, je ne sais par
Alon cher Grap)atd, ~uel hasard, il accompagnait des

Depuis quelque, temps, doux in- Espérant que tu voudras bion pu
dividus, ont trouvé la moyen do se. blier ma petite correspondanée, jo
venger des jeunes filles qui ne vou- demeure.
lent pas deux, on publiant dans les Ton amie
journaux comiques dcs lettres de
leur composition, qu'ils disent avoir UNE. LECTIZ DÙ* CIUPSXUD.
reçues do telle ou do telle demoisel- Certes, Mtademnoiselle, vous avez
lo. Puisque nous sommes traitées raison de comptersur-lo 'Crapaud."
avec si pou de délicatesse par ces pour vous défendre contre d odieu-
"je )te s-iis quoi, - j'espère que tu ses persécutions, et, il est tropgalant

rie nous refuseras pas un pz2tit coin pour vous refuser le petit coin que
<le ton spirituel journal, si non pour vous lui demandez si gentiment.
plaider niotre cauise, du mois pour E rnest Legouvé, de l'Académie
i iro connattro au publie l'esprit et Française,ita écrit un spirirituel ai'-
le stylo do ces grands philosophés. tiolé dans lequel il jutge les hlommes
D'abord, parlons de0 il. Arthur D. d'après letir écriture; le"1 CrapaudU'
Ecr Rieti dit tout. Cýe M. m'ayanit est eonvaincu que, s'il était à mnifl
vue je ne sais où, in'iidresa le billet de vous juger d'après la votre qui
suivant, que je t'assure être confor- est gracieuse, correcte et élégante,
mie à l'original : il ne manquerait pas do vous attri-

ç(her ange adoré du mon âmie, buer tout espèces de qualités; car,
oui Je t'ènie comme je la fait voir, et vouli êtes, j'en suis certain, jeune,
répond dlouc à ce petit billait,. Tu jolie et ê'pirituel le. Do plus, vous do-
sait que cos toit seul que j'èmo et von posséder une petite main blan-
que jmratojr.Tout ce que chec et fine a on% juger parý lat légère-
tont cSur desirorti tu n'or& qu'7a de té de votre écriture. Aussi, le &4Cra-
mnander et tu recovta.. Je sui pour paud "pse gonfle de joie en Tous ren-
lIa via ton triaits adoratours.-J. A. dant le petit service que vous avez
D). oiij'obrsocomme je sollicité de lui. Seulement, à. l'ave-
ilmo belle ange aux aille dor. J. A.. nu', signes vos correspondances, car
D.) » il se verrait dans la~ nécessité do

Sur le dernier numero do la soie 1ý6us refuser leur insertion. Ne crai-
jvis une lettre à pou près sembla- gno,;.pinitd'iidiscrétioil ;cear, quoi-

blo à colle ci, et au bas do laquellIE que" C.d rapaud " il est, quand cola
étaient mas. initiale08. . Une do me a est nécessaire, mue; coilMe une
anis, do la Rue JRichmond,. fùt car-pe.

1

LE CRAPAUjD.



Leb peltits. cadeau± ent.retiennent
'm iti e-prem.ièr qui a dit ýcela

v-on1ait Wefaire donÈer quelque chose.

L'î~rtitdeciitla banqueroute

Le nariacc est à l'aimour, ce que
ilteignoir ett à la chandelle.

Il parait que le marchand de
fruits, de la rue St. Joseph qui est
un conseryateur enragé, désire de
tout son coeur, que la picette enva-
hisse le parlement, afin de pouvoir
dire. leN ous sommes au -pouvoir "
(l a la figure coniirie umn moule a
plond.

La:gatterio est comme la fausse
monnaie, elle appauvrit celui quilIa

Une jeune et charmante enfant
de&quJnze ans, entre au magasiin de
fruits de la Rue St. Joseph,. pour y
acbeter'des pêches ; le beau m tr-
chand qui avait le dos tourné a la
porte, se retourne -tu bruitque fait
sa jolie cliente eni entrant; celle-ci
I'ýappercevant, s'écrit,,oh mon Dieu
sbuv'ez .moi des démons i... puis elle
prends la fuite ; buitjours après elle
-e mourait do lat petitevroe
Avis a la pÉolice Ëianitaireo.

A. une- tssera blée du conseil muni-
cipale du Vi linge .St. Jean-Baptiste,
un conseiller propose de voter ne
someuode cent dollars .pour le ch6-
mage 'de la 1'ête patronale,. la. St ,

.1cMaire c ui sans doute, me vou-'
lait p 1as que la chose fat trop publi.
,que, ditquo, cola .devai.tatro discu-

GÇ',st ça, dit le, conseiller; faisons
un 'e aEsemblée de «Gocii.)) -maie

eAMar n' se ra; do. droit le pré.

Il y n.d ans la -rue St.-.od1 sepli. 1

-un 1i<re a~nd doriesli i. I..
7jàl' 1* - -

LEÇCRAPAUP.

Plus un individu public partout,
qu'il est hîonnête, qu'il ne firaitpas
toile (u telle choe s, lui, pîtiscot ini.
dividu oît crarseet d.-igerrouxpnrce.
qu'à toutes les biiEscisEcs, il joint le
vice de l'hyl-oeris,.o, a bon .onteni-
dour salut.,

AGENCES D-U CEÀIAJUD 2 POUR

LA PIROVINCti DE QU:ýBEC.
F. Délacid, !204 flueSt. Jean Québec.
Daignieauk &.Faîahert. Beauhârioi..ý

Àiphoso Otigrv, Vllafe Richelieu.
Trud'el tRoulbiWr, St. . e tÀ UVis.
-A.*U; Jasinh Ste.'Tli4rése.
H.*S. Dwinontie, fluli..
IRaphapl Gay, ~Apierreiillc.
:..Trude, 1'rulà-fivièrea,
-A. Lebýrt, L"priri.

Ed nSt.Jean.
.A.'rter, 3Sorel.

J- B. Z 'Trudel, lévis.
Phil11x-zt Caron. CeS.Paul.
A. Kerousck. t ynste
A dlard .Phaneur, St Cêsare
o Laurier, Joliette.
Edwmrwd Lemay, Nm\-huit X. Il.
ýA. Leiny, -Wanklek lli, Ont.
Léon.ChapdeWnle,* St Ours.
L. A. Bousque4- Varnnes.
L. -N. Doren. ult .
Àmable La-vioIette, LaTaltrie.

.&Vis.

NOS agents sont priés do vouloir
bienfaire un ýrègIomCnt de compte

toutes les semaines, s'ils ne veulent
oprouver de retard dans l'envoi du
journal.

Srous avons besoin d'.xgents pour
toute la Plrovince.

1[OTEL dle SALAIBEItRY,,
. BEAtJIARNOIS,

NArPOLIEON RAPIN, Propriétaire.

Cet ilote! de remière classe qui
cet >ittié sur le 1ord du Lac no lais-
serien à, désirer pour Ie confort des
voyageurs. la -table d'h5to est des
mieux servie; et plusieurs chambrzes
Eomt encore disponibles pour les
fasmilles qui désiroraient. passor le
temps des eha lours à la compagne.

Prix rdis

LuE CRAPAUD
EST EN! VENTE METZ

M.F.BELANDI

24 Rvn ST. JrA&,, (QujclEo.)

S .-IL LAVIGINE
Hlotel du O-hef.Lieu

No. 521 .RUE STz.- CATIIEBlNE,

Tient .eonstaxn ment' on mains- oigars
etLiuers do promiWrchoix. .

tTune vIsite eOst stolliclte-o.

il. 
j.*t

BEDAPRD &TETREAU,

CçqN DEL1 G T ABRIFL,

MONTIIEAL.

*'DmEtVIIS ET BUREAUX Du 11tIR

LE;. 8piFARD.ilo. Rue Soanuuinat.
B. D>. TRTRRAU, Ilîl lcnrl. YUIo Si.

Heuri.

Mesdanies et Messieurs,
N'oubliez pas que leonmeilleur

endroit pour achoter voe-
CiXKJSSURE-S, -C'ct

LE MAGASIN DU BON MARCHE
No. 563 RUE ST. FOS£P.U,

131.0 3JEXÂIRD,

3èmeo Porto do la liuo St. .1l'rtin,

Tenu par

J. ii. G OULJETTE.
En y arrêtanît vous Ltes certain

voir satisfaction.

di'a- 1 162

A. BRAZEIAU

No. î RUJE ST. LAU1REET,

%I . Brazeau vient de rceveir une con-
iodn de nouvcxxeCignrs qu'il ven-

dra à bon Mareté. .ý

Le lus grand dépot de j9urnaux du

fhuurgSt.Joseph est suas contredit

au No.

6329 RUE. ST. JOSEPHI

(Près de lat Rué -Chatharn).

De. MOINEAU,
TàBAÏCÔONISTÉ*' ;COFiMSEUR TT

t 't.10 c nr tW r, '

Doux COniqpis e trcfm, çýmtdo

-l'~VioeaV~iL1'8ar. <R4

R1UE NOTRI1 DAME

]En fae (lu Paasde Ju.stice.

Articles. deFaîiie

ED. BOURDEAU

Tailleur Militaire et CI&1

Er.1EGANOE ET BOS
CH1E.

MAR.

27 3 Rues DES ALLEMAMD3.

On a besoini de

20 0 Gaiços
- "LE' CRAPAUD.-"

*S'tadresser mu bureau da jourra

N'6 RUJE ST. G IBB.TEP

"(Le Crapaud" annonce à 9em Vit'
excefiiemont réduits.

BD RD & J31tASLîLUs

No.3o-RuEvÈ. .1T. .GAuntm

F. Xe MICHAUD

51 ltBRSe.1IerII

Boutique et Itelieure.

207 rue Notre Daine, Monîtréal
On trouvora à cette Librairie te,.

tes espèces do Livres du P'iété, ?a.
piors, 1im1ges0, C'plis i
Blancs, etc., etc.

- - -- - - - -

79 RUE NOTRE-DAME.

L. 0. GROTIIE,
Burea.u de Ta.bac,

(FASIIIONA fllE,)


